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Éditorial 

L’histoire de la production du savoir géographique, a été conçue et l’est toujours à partir de la dynamique 

d’une pensée et d’un discours scientifique. 

Cette production du savoir géographique touche aux méthodes, aux concepts, aux  théories, aux 

emprunts de la discipline et à sa place dans la sphère des sciences. Elle concerne l’objet de la géographie 

comme un corps de savoir spécifique dans le corpus scientifique. D’une pensée de la géographie qui 

privilégie la description des faits pour atteindre l’explication par une démarche inductive, vision utilisée 

par les principaux fondateurs de la géographie, elle parvient à l’explication des phénomènes étudiés. 

Trouver des réponses aux questions d’aujourd’hui, c’est dépasser l’étude des apparences visibles pour 

se pencher aussi sur les rôles invisibles de l’espace dans la vie de chacun et dans le fonctionnement de 

la société. La géographie cherche dans ce contexte à devenir une science nomothétique avec des 

chercheurs qui suivent simultanément deux voies. La première qui est une quête de similarité présente 

dans la diversité des espaces et, à partir d’elle des règles (voir des lois) qui caractérisent l’organisation 

de l’espace par l’homme. Et la deuxième, celle d’un recours à la démarche déductive comme méthode 

scientifique. 

Quant au discours scientifique, il privilégie d’une part l’analyse spatiale, la recherche de règles, voire 

de lois dans la répartition des objets dans l’espace. A ce titre, il s’efforce d’analyser les formes spatiales 

en mettant en évidence les processus à l’œuvre. Et d’autre part, il recherche le sens de ces formes 

spatiales, sens qu’elles ont pour les divers groupes utilisateurs de l’espace à titre permanent ou 

temporaire. Tout en ne perdant pas de vue que la pensée et le discours doivent nourrir la science 

géographique, le rôle du géographe n’est-il pas alors de produire des connaissances utiles pour expliquer 

les comportements humains dans l’espace et d’en analyser les conséquences ? Pour ce faire, la 

Géographie s’est appropriée des outils et des techniques tels que le Système d’Information 

Géographique qui ont fait d’elle une des sciences avec lesquelles il faut compter face aux nombreux 

enjeux d’un monde dynamique. 

En clair, la Géographie se positionne comme la science de prise de décision, voire la science de 

l’avenir. GEOPORO se présente alors comme la plateforme de publication et de publicisation des 

recherches des géographes d’ici et d’ailleurs soucieux par la qualité de leur contribution à participer aux 

prises de décisions dans leur environnement socio politique, économique et culturel. Cette revue est 

dotée d’un conseil scientifique et de lecture international. 

Par KONAN Kouamé Hyacinthe 
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1. Note aux contributeurs 

 

«GEOPORO», la revue du département de géographie de l’université Peleforo 

Gon Coulibaly  fondé en 2023 est un espace de diffusion de travaux originaux 

des Sciences géographiques. Elle publie des articles originaux, rédigés en 

français, non publiés auparavant et non soumis pour publication dans une 

autre revue. Les normes qui suivent sont conformes à celles adoptées par le 

Comité Technique Spécialisé (CTS) de Lettres et Sciences Humaines/CAMES. 

Les contributeurs doivent s’y conformer.   

 

1.1. Les manuscrits  

Un projet de texte soumis à évaluation, doit comporter un titre en français et en 

anglais (Book Antiqua, taille 12, Lettres capitales, Gras), la signature (Prénom(s) 

et NOM (s) de l’auteur ou des auteurs, l’institution d’attache), l’adresse 

électronique de (des) auteur(s), le résumé en français (250 mots), les mots-clés 

(cinq), le résumé en anglais (du même volume), les keywords (même nombre que 

les mots-clés). Le résumé doit synthétiser le contexte d’étude, l’objectif général, la 

méthodologie et les principaux résultats. Le manuscrit doit respecter la 

structuration habituelle du texte scientifique : Introduction (Problématique ; 

Hypothèse et Intérêt de l’étude compris) ; Outils et Méthode ; Résultats ; 

Discussion ; Conclusion ; Références bibliographiques. Les notes infrapaginales 

sont à proscrire. Ecrire les noms scientifiques et les mots empruntés à d’autres 

langues que celle de l’article en italique. Le nombre de pages du projet d’article 

(texte à rédiger dans le logiciel word, Book antiqua, taille 12, interligne 1.5) ne 

doit pas excéder 15. Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la 

façon suivante : 1. Premier niveau, premier titre (Book antiqua 12 gras), 1.1. 

Deuxième niveau (Book antiqua 12 gras italique), 1.2.1. Troisième niveau (Book 

antiqua 12 italique).  

 1.2. Les illustrations  

Les tableaux, les figures (carte et graphique), les schémas et les photos doivent 

être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur 

apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis (centré), placé en-

dessous de l’élément d’illustration (Taille 11). La source (centrée) est indiquée en-

dessous du titre de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration 

doivent être : i. Annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte.   

La présentation des illustrations (figures, tableau, photos et schéma) doit 

respecter le miroir de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la 

source, de l’année et de l’échelle (pour les cartes).  

 

 



2. Notes et références 

2.1. La citation des passages 

Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 

citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation 

(interligne 1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point.  

2.2. Les références de citation  

Elles sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il suit : - Initiale (s) du 

Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de publication, pages citées (B. 

A. SY. 2008, p. 18) ; - Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur 

(année de publication, pages citées). Exemples: - En effet, le but poursuivi par M. 

Ascher (1998, p. 223), est «d’élargir l’histoire des mathématiques de telle sorte 

qu’elle acquière une perspective multiculturelle et globale (…)» - Pour dire plus 

amplement ce qu’est cette capacité de la société civile, qui dans son déploiement 

effectif, atteste qu’elle peut porter le développement et l’histoire, S. B. Diagne 

(1991, p. 2) écrit : Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont 

toujours su opposer à la philosophie de l’encadrement et à son volontarisme leurs 

propres stratégies de contournements. Celles-là, par exemple, sont lisibles dans le 

dynamisme, ou à tout le moins, dans la créativité dont sait preuve ce que l’on 

désigne sous le nom de secteur informel et à qui il faudra donner l’appellation 

positive d’économie populaire. - Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine 

mesure, de lire, dans ce choc déstabilisateur, le processus du sous-développement. 

Ainsi qu’il le dit : Le processus du sous-développement résultant de ce choc est 

vécu concrètement par les populations concernées comme une crise globale : crise 

socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent, exode accéléré et 

douloureux), mais aussi crise socioculturelle et de civilisation traduisant une 

impréparation socio-historique et une inadaptation des cultures et des 

comportements humains aux formes de vie imposées par les technologies 

étrangères. (S. Diakité, 1985, p. 105).   

2.3. Les divers éléments d’une référence bibliographique 

Ils sont présentés comme suit : Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de 

publication, Titre, Lieu de publication, Editeur, pages (p.) pour les articles et les 

chapitres d’ouvrage. Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un 

ouvrage, d’un mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal 

est présenté en italique. Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour 

un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où 

un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le 

nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).  

  



2.4. Les références bibliographiques  

Elles sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Par 

exemple :  

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan.  

AUDARD Cathérine, 2009, Qu’est-ce que le libéralisme ? Ethique, politique, 

société, Paris, Gallimard.  

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. DIAGNE  

TAPE Sophie Pulchérie, 2019, « Festivals culturels et développement du tourisme 

à Adiaké en Côte d’Ivoire », Revue de Géographie BenGéO, Bénin, 26, pp.165-196.  

Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL), la date et l’heure 

de consultation.  

 

3. Nota bene 

3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet 

d’article.  

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la 

bibliographie.  

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 2-45 par 

exemple et non pp. 2-45.  

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

3.5. Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes.  

3.6. Plan : Introduction, Outils et méthode, Résultats, Discussion, 

Conclusion, Références Bibliographiques.  

3.7. L’année et le numéro de page doivent accompagner un auteur cité dans 

le texte (Introduction – Méthodologie – Résultats – Discussion). Exemple : KOFFI 

S. Y. et al. (2023, p35) ou (ZOUHOULA B. M. R. N., 2021, p7). 

Résumé : dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, l’objectif, 

faire une esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le résumé en 

Anglais (y compris le titre de l’article).  

Introduction : elle doit comporter un bon croquis de localisation du secteur 

de l’étude.  

Outils et méthode : l’auteur expose uniquement ce qui est des outils 

utilisés lors des enquêtes entre autres et l’approche méthodologique.  

Résultats : l’auteur expose ses résultats qui sont issus de la méthodologie 

annoncée dans Outils et méthode (pas les résultats d’autres chercheurs). Il doit 

également faire l’analyse des résultats en traduisant l'explication de la relation 

entre les différentes variables, objet de l’article.  



Discussion : la discussion est placée avant la conclusion ; Dans cette 

discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux des travaux 

antérieurs pour dégager les différences et similitudes, dans le sens d’une 

validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur 

dit ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie 

importante qui peut occuper jusqu’à plus de deux pages.  

Conclusion : elle devra être concise et précise. 

 

Enfin, les auteurs sont entièrement responsables du contenu de leurs 

contributions. La Revue GEOPORO reçoit en continu les contributions et paraît 

deux fois dans l’année : juin et décembre. Le nombre d’instructions pour accepter 

une contribution est de 1 (une) au moins. Un article accepté pour publication dans 

GEOPORO exige de ses auteurs une contribution financière de 50 000 FCFA, 

représentant les frais d’instruction et de publication. 
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ANALYSE DE LA PERCEPTION PAYSANNE DES PARAMETRES 

CLIMATIQUES ET LEURS IMPACTS SUR LES CULTURES IRRIGUEES DANS 

L’ARRONDISSEMENT COMMUNAL NIAMEY V. 

ANALYSIS OF FARMERS’ PERCEPTION OF CLIMATE PARAMETERS AND 

THEIR IMPACTS ON IRRIGATED CROPS IN THE NIAMEY V COMMUNAL 

DISTRICT. 

Abdou OUSSEINI ISSA,  

Université Abdou Moumouni (Niamey), 

 ousseiniissaabdou@gmail.com 

Tel : 98155735/84480778 

Maman WAZIRI MATO,  

Université Abdou Moumouni (Niamey), Mail :  

wazirimato@gmail.com 

Tel : 96983882 

Résumé 

Pays sahélien, le Niger est soumis aux aléas climatiques marqués par la variabilité des 

paramètres climatiques (températures, vents et précipitations) dans le temps et dans l’espace.  

Cette instabilité du climat est une contrainte au développement des activités agricoles 

irriguées dans l’arrondissement communal Niamey V. L’objectif de l’étude est de ressortir les 

impacts de la variabilité climatique sur les cultures irriguées dans l’arrondissement 

communal Niamey V. La méthode probabiliste a été utilisée pour la détermination de 240 

exploitants à enquêter sur 1554 ménages agricoles dans six quartiers et villages administratifs 

dudit arrondissement. Ce sont les quartiers de Lamordé, Karadjé, Kirkissoye, Saguia et les 

villages de Neinigoungou et Ganguel. Les données ont été collectées à travers 

l’administration d’un questionnaire au moyen du logiciel Kobo collecte. Le résultat montre 

que les paramètres climatiques ont changé avec une hausse des températures, des vents 

violents et des fortes précipitations. Ce changement a impacté les cultures irriguées à travers 

le séchage, l’inondation et le jaunissement des cultures dans la zone. 

Mots clés : Perception paysanne, Paramètres climatiques, Impacts, Cultures irriguées. 
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A Sahelian country, Niger is subject to climatic hazards marked by the variability of 

climatic parameters (temperatures, winds and precipitation) in time and space. This 

climate instability is a constraint on the development of irrigated agricultural activities in 

the Niamey V communal district. The objective of the study is to highlight the impacts of 

climatic variability on irrigated crops in the Niamey V communal district. The 

probabilistic method was used to determine 240 farmers to be surveyed on 1554 

agricultural households in six districts and administrative villages of the said district. 

These are the districts of Lamordé, Karadjé, Kirkissoye, Saguia and the villages of 

Neinigoungou and Ganguel. The data were collected through the administration of a 

questionnaire using the Kobo collection software. The result shows that the climatic 

parameters have changed with an increase in temperatures, strong winds and heavy 

precipitation. This change has impacted irrigated crops through drying, flooding and 

yellowing of crops in the area. 

Keywords: Peasant perception, Climatic parameters, Impacts, Irrigated crops. 

Introduction 

Au sahel l’agriculture est confrontée ces dernières décennies à l’impact de la 

variabilité climatique à travers des sécheresses récurrentes, des températures élevées, 

des vents violents, le raccourcissement des saisons des pluies et des inondations (A. 

Ousseini Issa, 2020, p.9). Le changement du climat pourrait être à l’origine de la 

baisse de la production agricole. Les impacts sont constatés surtout sur les 

productions agricoles irriguées, protectrices des ménages contre la pauvreté, 

l’insécurité alimentaire et la malnutrition. Dans ce travail, il sera analysé la 

perception des paysans sur l’impact de la variabilité climatique de la variabilité 

climatique sur les cultures irriguées. La réflexion portera sur les points de vue des 

habitants de six quartiers et villages administratifs de l’arrondissement communal V. 

Après une présentation de la zone d’étude et de la méthodologie déployée il sera 

analysé la perception des paysans sur l’impact de la dynamique de certains éléments 

du climat (température et pluviométrie) sur la pratique des cultures irriguées dans la 

zone.  
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1. Présentation de la zone d’étude et de la méthodologie 

L’arrondissement communal Niamey V est délimité au nord par le fleuve Niger, à 

l’ouest, au sud et à l’est par le département de Kollo (communes de Youri et de 

Bitinkodji). Il est considéré comme une zone périurbaine, du fait de la prédominance 

des activités rurales pratiquées par une frange importante de la population. La 

superficie est estimée 40 km2 (ACNV, 2013) et une population estimée en 2019 à 

165.381 habitants (INS, 2020. p. 78). Sur le plan administratif, l’arrondissement 

compte sept (7) quartiers et (12) villages administratifs. Aussi, du point de vue 

hydrologique, le fleuve Niger et quelques mares constituent les ressources en eau 

autour desquelles est pratiquée l’agriculture irriguée. Situé entre 178 à 185 m 

d’altitude dans la vallée du fleuve à Niamey, l’arrondissement communal Niamey V 

dispose des sols ferrugineux tropicaux peu lessivés évolués ; des sols à faciès 

ferrugineux sur dalle localement ferruginisée et des sols hydromorphes de surface 

sur alluvions fluviales propice à la culture irriguée, (S. Soumana Sambo, 2018, p. 85). 

La forte densité de population de la commune et la menace climatique constituent les 

facteurs de la disparition du couvert végétal ; favorisant, ainsi, les écoulements 

torrentiels. Ce fonctionnement des unités morpho dynamiques génère les 

inondations des cultures irriguées dans l’arrondissement.   

Ce travail portant sur la perception des paysans a été essentiellement conduit sur la 

base de l’analyse documentaire et de l’administration d’un questionnaire au moyen 

du logiciel Kobo collecte. La méthode probabiliste a été utilisée pour la détermination 

d’un échantillon de 240 enquêtés sur 1554 ménages agricoles. Six quartiers et villages 

administratifs dudit arrondissement sont concernés. Ce sont les quartiers de 

Lamordé, Karadjé, Kirkissoye, Saguia 1 et 2 et les villages de Neinigoungou et 

Ganguel.  Le choix de ces quartiers s’explique d’une part par leur position 

géographique les plaçant le long du fleuve et d’autre part la pratique en abondance 

des cultures irriguées par les populations de ladite commune. Les logiciels Argis et 

Excel ont été utilisés pour la réalisation des cartes, le traitement et l’analyse des 

données. 
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Figure 1: Carte de la commune V de Niamey 

2. Résultats 

2.1 Perception paysanne des principaux éléments du climats 

2.1.1- Perception paysanne des températures 

L’analyse de la figure 2 montre que dans une proportion de 60% des répondants, 

les températures continuent d’augmenter ces dernières années. En effet, pour les 

populations, les températures nocturnes tout comme journalières ont changé 

depuis ces trente dernières.  
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Figure 2: Variabilité des températures selon la perception paysanne dans ACN5 

Source : Données de terrain, 2022 

Les températures conditionnent le développement des activités agricoles irriguées 

dans la zone d’étude. D’une part, la hausse des températures contribue aux séchages 

des plantes, à l’évaporation des eaux d’irrigation et d’autre part, la baisse des 

températures génère des parasites et empêche le développement des cultures. Pour 

les producteurs la variation des températures qu’elles soient en hausse ou qu’elles 

soient en baisse constitue une menace et rend vulnérable les cultures irriguées. Selon 

les populations des températures inadaptées développent des maladies des plantes. 

Les effets des températures s’observent à travers le tableau 1. 

Modalité Nombre Pourcentage 

Perte des semis 69 28,75 

Maturation précoce 73 30,41 

Baisse de rendement agricole 148 61,66 

Evaporation de l'humidité du 

sol 155 64,58 

Séchage des cultures 153 63,75 

Tableau 1: Impacts des températures excessives sur les cultures irriguées dans l’ACN5 

Source : Données de terrain, 2022 

Les températures excessives ont des impacts sur les cultures irriguées. Les plus 

importants de ces impacts sont l’évaporation de l’humidité des sols avec 64,75% et le 

séchage des cultures avec 63,75% (tableau 1). Néanmoins, les populations affirment, 
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qu’il y a des plantes qui résistent à la chaleur mais la plupart des variétés cultivées se 

développent difficilement sous une forte température. C’est pourquoi, il est 

intéressant de faire recourt à ces variétés résistantes pour une bonne production 

agricole. 

2.1.2 - Perception paysanne des vents 

Le vent tout comme les températures a connu un changement durant ces trente 

dernières années selon les dires des populations enquêtées. Le résultat issu de 

l’enquête montre que le vent devient de moins en moins violent comparé à la période 

d’avant les dix dernières années avec 53% des répondants (figure 3).  

  

Figure 3: Variabilité du vent selon la perception des paysans dans ACN5 

Source : Données de terrain, 2022 

Ceux qui perçoivent encore le vent plus violent l’explique par la disparition 

progressive de la couverture des sols, la végétation étant sensée casser la vitesse du 

vent. Cette diminution de la végétation et par conséquent de la protection du sol (O. 

Faran Maiga, 2000, p. 120) renfonce la capacité du vent en période de saison de pluie. 

Le vent à travers le tableau 2 provoque aussi, le développement des maladies des 

cultures. C’est pourquoi I. Bouzou Moussa (1988, p. 111) disait que « l’influence du 

vent dans les régions semis arides, tropicales n’est plus à démontrer ». 

Modalité Nombre En % 

Séchage des cultures 157 65,41 
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Evaporation de l'humidité des sols 161 67,08 

Ensablement du fleuve 71 29,58 

Jaunissement des jeunes pousses 126 52,5 

Autres  61 25,41 

Tableau 2: Impact du vent sur les cultures irriguées dans l’ACN5 selon la perception 

paysanne 

Source : Données de terrain, 2022 

Les impacts du vent sur les cultures irriguées se résument au séchage des cultures 

avec 65,41% ; l’évaporation de l’humidité des sols avec 67,08% ; l’ensablement du 

fleuve avec 29,58% et le jaunissement des jeunes pousses avec 52,5% et autres 

phénomènes liés à l’action du vent comme la défleuraison et l’enlèvement avec 

25,41% (tableau 2). C’est dans ce sens que tous ces facteurs contribuent à la baisse de 

rendement des cultures irriguées dans la zone. Le phénomène d’ensablement des 

cultures dans l’est du Niger est, par contre, le plus contraignant pour la pratique des 

cultures de contre saison dans les dépressions, (M. Waziri Mato, 2000, p. 274). Le 

vent apporte du sable et des éléments fins qu’il dépose dans la vallée du fleuve 

Niger, principale ressource en eau pour l’irrigation dans la commune. L’ensablement 

contribue à la modification du régime hydrologique du fleuve Niger. Les vents forts 

endommagent certaines cultures ligneuses comme le manguier, le goyavier mais 

également les tiges de moringa et bien d’autres. Le vent est vu, par les paysans 

comme, l’un des facteurs de baisse de production irriguée à travers les pertes des 

fleurs et l’ensevelissement des jeunes pousses sur les parcelles.  

2.1.3 Perception paysanne des précipitations 

Comme le souligne A. Moussa Issaka (2014, p. 112), les pluies au sahel sont 

caractérisées par une forte variabilité. Elles sont inégalement réparties dans le temps 

et dans l’espace. L’irrégularité et l’inégale répartition impactent les activités 

socioéconomiques, notamment l’agriculture irriguées à travers l’inondation et la 

sécheresse. 
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Figure 4: Perception paysanne de la variabilité pluviométrique ARCN 

Source : Données de terrain, 2022 

L’analyse de la figure 4 montre que, selon la perception des paysans, la pluviométrie 

a varié durant ces dernières années avec une tendance à la baisse. Ainsi, 57% des 

répondants confirment l’idée selon laquelle les précipitations ont tendance à baisser 

même si l’on constate des inondations récurrentes dans la zone d’étude ces dernières 

années. 

Nonobstant l’existence de ressources en eau de surface les pluies conditionnent la 

mise en valeur des cultures irriguées dans l’arrondissement communal V. Les 

impacts varient selon leur insuffisance ou leur abondance.  

Les impacts de la baisse de pluviométrie s’observent à travers plusieurs phénomènes 

dont les plus importants sont : le séchage des cultures et la baisse de la production 

agricole (tableau 3). 

Impact de la baisse de la pluviométrie sur les 

cultures irriguées Valeur en nombre Valeur en % 

Insuffisance des terres irrigables 43 17,91 

Séchage des cultures 172 71,66 

Baisse de production agricole 177 73,75 

Hausse de rendement agricole 13 5,41 

Tableau 3: Impacts de la baisse de pluviométrie sur les cultures irriguées dans l’ACNV 

Source : Données de terrain, 2022 
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L’insuffisance pluviométrique constitue une menace pour la survie des cultures 

irriguées, parce que l’eau de pluie est le principal moteur de développement de ces 

dernières. L’insuffisance de celle-ci réduit non seulement la possibilité 

d’élargissement des espaces culturaux mais aussi l’insuffisance de l’humidité des sols 

en causant la rareté de l’eau d’irrigation. Ceci conduit, entre autres, au séchage des 

plantes avant la fin de leurs cycles végétatifs (photo 1) et par conséquent à la baisse 

de la production agricole irriguée. Selon le résultat de l’enquête, 71,66% des 

répondants disent que l’insuffisance de pluie contraint la mise en valeur continuelle 

des terres.  

 

Photo 1: Une culture en stress hydrique par manque d’eau d’irrigation à Karadjé 

Source : Prise de vue A. Ousseini Issa, 2022 

Le manque d’eau met fin à la saison agricole de manière précoce. Les producteurs 

révèlent qu’en année de mauvaise pluviométrie, la production des cultures 

maraîchères diminue à cause de la limitation du nombre des campagnes culturales. 

Certaines années on enregistre une seule campagne agricole irriguée n’excédant pas 

quatre mois. Le reste de l’année, les parcelles restent sans être mises en valeur par 

insuffisance d’humidité du sol. Ainsi, le manque de pluie perturbe non seulement le 

calendrier agricole irriguée mais également la durée de la campagne agricole irriguée 

dans l’arrondissement communal Niamey V. L’analyse du tableau 4 montre les 
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impacts de l’augmentation de la pluviometrie de la zone d’étude. Le résultat de 

l’enquête révèle que 78,75% des répondants pensent que les cultures irriguées sont 

impactées positivement ou négativement par les inondations. Les fortes 

précipitations provoquent des écoulements qui emportent les bonnes terres agricoles, 

riches en éléments nutritifs d’où la baisse des rendements. 20,83% des enquêtés, par 

contre, pensent que l’inondation apporte de la bonne terre agricole en enrichissant les 

sols. Elle apporte les éléments nutritifs sous forme alluvions déposées après le retrait 

de l’eau ce qui augmente la fertilité des sols. Cette augmentation de la fertilité des 

sols évoquée par 16,25% des enquêtés est un atout majeur pour le développement 

des activités agricoles irriguées dans la zone.   

Impact de l'augmentation de la 

pluviométrie Valeur en nombre Valeur en % 

Inondation des cultures 189 78,75 

Perte de la fertilité du sol 50 20,83 

Baisse de rendement agricole 173 72,08 

Augmentation de la fertilité du sol 39 16,25 

Hausse de rendement agricole 30 12,5 

Augmentation de superficie inondée 60 25 

Tableau 4: Impacts de l’augmentation de la pluviométrie sur les cultures irriguées dans 

l’ACNV 

Source : Données de terrain, 2022 

2.1.4 Perception paysanne de la durée de la campagne agricole 

La durée de la campagne agricole dépend de celle de la saison des pluies dans la 

région. En année de bonne pluviométrie la campagne agricole irriguée dure 

longtemps à cause de l’humidité qu’enregistrent les sols. Elle varie de 1 à 6 mois (cf. 

figure 5). La fin de saison des pluies marque le début des cultures irriguées dans la 

plupart des cas dans la région.  

L’analyse de la figure 5 fait ressortir la variation des campagnes agricoles irriguées il 

y a dix ans. On remarque que 46 % des répondants affirment que la campagne 

agricole irriguée dure cinq (5) mois et 25 % portent la durée à 6 mois. Cette situation 

est liée à une bonne pluviométrie dans la zone. 
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 Figure 5: Durée de la campagne agricole irriguée de ces dix dernières années dans l’ACN5. 

Source : Données de terrain,2022 

La perception paysanne révèle que la durée moyenne des campagnes agricoles 

irriguées a changé de manière générale dans la zone. L’analyse de la figure 6 révèle 

que 55% des producteurs ont affirmé que la durée moyenne de campagne agricole 

irriguée est de trois mois aujourd’hui pour 4, % qui pensent qu’elle est de six (6) 

mois.  

 

Figure 6:  Durée de la campagne agricole irriguée aujourd’hui dans l’ACN5  

Source : Données de terrain, 2022 



75 
 

3. Discussion 

Au sahel, la variabilité climatique impacte beaucoup les activités agricoles, 

notamment la culture irriguée. Comme l’avait affirmé H. Soumana Mamoudou (2016, 

p. 10) la ville de Niamey connaît depuis ces trois dernières décennies une récurrence 

d’inondation occasionnant des conséquences négatives lourdes sur la population et 

ses moyens de subsistance, sur les infrastructures et aussi sur l’environnement. Le 

résultat de notre enquête montre que la variabilité climatique s’observe à travers le 

changement à la hausse des températures, des vents moins violents et la baisse des 

précipitations. Cela est renforcé par les conclusions de A. Ousseini Issa (2020, p. 9) 

qui souligne que le comportement des pluies a sans nul doute des conséquences non 

seulement sur l’agriculture pluviale mais aussi sur les cultures irriguées entraînant 

de facto une insécurité alimentaire. Malgré l’engagement et les efforts consentis par 

les acteurs endogènes ; pour P. Sana (2013, p. 88), dans le département de 

Ziguinnchor au Sénégal, le maraîchage est aujourd’hui impacté par les variations des 

conditions climatiques. Pour lui, les effets du changement climatique persistent et se 

traduisent par une baisse considérable des rendements agricoles. La variation des 

éléments du climat pris un à un ont tous des impacts sur les cultures irriguées. Les 

températures agissent à travers la perte des semis, la maturation précoce des 

cultures, la baisse des rendements, la baisse de l’humidité des sols et le séchage des 

cultures. Pour les vents il s’agit du séchage des cultures, de la baisse de l’humidité 

des sols, de l’ensablement du fleuve et du jaunissement des jeunes pousses. La 

pluviométrie quant à elle engendre l’insuffisance de terres inondables, les séchages 

des cultures et la baisse du rendement agricole.  

L’agriculture irriguée a été le plus touché par les inondations (RN, 2012, p. 11). Des 

dégâts importants ont été enregistrés sur les terres agricoles et ont eu pour 

conséquence la baisse de la productivité comme le confirme les travaux de F. Aliou 

Gueye (2016, p. 80), dans la commune de Koussounar au Sénégal affirme que 

l’irrégularité de la pluviométrie conjuguée à l’action anthropique sont à l’origine de 

la faiblesse de la production agricole. Cette inondation est aggravée par 

l’ensablement des cours d’eau. Souley et al. (2019, p. 33), dans leur travail effectué à 

Sokorbé au Niger affirment que la dégradation des terres dans la zone d’étude se 
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manifeste par l’ensablement et le ravinement. Pour lui, tous les paysans sont 

conscients du fait que l’inondation perturbe de plus en plus leurs productions 

agricoles marquées par une baisse assez soutenue. Ce constat est soutenu par M. 

Waziri Mato (2000, p. 274), dans le sud de Zinder pour qui, l’un des facteurs 

contraignants pour la pratique des cultures de contre saison, est l’ensablement ou 

plus précisément le comblement des dépressions. Aussi, dans son analyse sur la rive 

gauche M. R. Babalé Chaibou (2016, p. 59), aboutit au résultat que les riverains du 

fleuve enquêtés pensent que c’est l’ensablement qui est à la base du débordement de 

ce cour d’eau ces dernières années. 

Conclusion  

Les résultats de l’étude font ressortir l’impact de la variation des paramètres 

climatiques dans l’arrondissement communal Niamey. En effet, les conséquences 

s’observent à travers la hausse des températures, des vents moins violents, 53,33% et 

une baisse de précipitations avec 56,66%. Selon la perception des paysans interrogés 

les températures impactent les cultures irriguées à travers la perte des semis dans 

28,75% des cas ; la maturation précoce des cultures, 30,41% ; la baisse des rendements 

agricoles irrigués, 61,66% ; à l’évaporation de l’humidité des sols, 64,75% ; au séchage 

des cultures, 63,75%. En plus l’impact des vents se résument au séchage des cultures, 

65,41% ; à l’évaporation de l’humidité des sols, 67,08% ; à l’ensablement du fleuve, 

29,58% ; jaunissement des jeunes pousses, 52,5%. Aussi, la pluviométrie a engendré 

l’insuffisance des terres cultivables dans 17,91% ; les séchages des cultures, 71,66%, la 

baisse de rendement agricole, 73,75%.  
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